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DANS VOIRE COUR.

PRENDS LA RÉSOLUTION D'ÊTRE HEUREUX,TDUFSIMPLEMENT ‘
TUVASVOIR, TOUTSERA PLUS FACILE, si TUESAEUREUX

FOUR ÊTRE Heureux, it FAUT LE VouLoIR.yon
AMERCE GUE L'ON FAT, LE FAÏRE EN CHANTANT, RUR |
ÊTRE HEUREUX, ÎL FAUTQUELESAUTRES <iENTHeugauy
AUTOURDE Toi. TU LES AMES TU LES AIDES, TOUS LES
AUTRES, ETLS SONT CONTENTS. ET Toi TU ES HEUREUX.

N'EST-EUE PAS AGRÉABLE, MA RESOLUTION DU |
NOUVEL AN, FOUR TOUSMEs PETirssArRISTES7 ©

Éovez vaux, ETVOUSAUREZ LE FARADIS
EUR LATERRE, DANS VOTREGÂSSE/ DANS VOTREMMÏSEN, |
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Chez les
JE DIS. ÇA CEST UN
MORCEAU DE CHANCE

JE suis JoLilorAx!

  :NS Dessins de HDFRZ0
! Texte de GOSCINHY

i ET GA, CEST SNS Nou
! COUSIN GERMAIN ! So7+ SECOUONS-Nous

MEILLEUR AM: !
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Chers Safaristes, ;
Des quantités de nouveaux sa-

faristes écrivent de bien gen-
tiHes lettres pour remercier Sa-
farl. lls ont reçu leur carte de
membre, leur insigne et leur ca-
deau, du papier à lettre. Ils sem-
blent bien contents.

D'autres attendent encore et
se découragent. Il ne faut pas,
messafaristes. Votre journat fa-
vori ne vous oublie pas.

Notre Club qui était tout petit
.au début, compte maintenant
plus de 25,000 membres. Nous
avons confié la compilation des
listes et la fabrication des cartes
de membre à un cerveau électro-
nique.

It fait son possible, le pauvre.
Il se hâte, il en frémit de tous

bonne volonté il ne peut faire le
plus long du travail: préparer
chaque envoi ‘individuellement.
Placer dans l'enveloppe la carte,

. Vinsigne, la lettre debienvenue,
le cadeau. / 

rmearnapmMtAEMER MATES À

‘de cadeau de Noël.

ses circuitsintégrés. Malgré sa.

 

Nous expédions 600 envois
chaque jour. Alors l'attente peut
durer un mois ou plus. H
doncexercer la qualité de tout
bon ‘safariste ‘’Patient tout le
temps”.
N'envoyez donc pasde formu-

le une seconde fois, ni de lettres
disant de nous hâter. Vous allez
troublernotre cerveau électroni-
que, et n'ira pas plus vite, mal-
heureusement.

Safari ne vous oublie pas, ne
craignez’ rien, Vous comprenez
aussi pourquoi nous ne pouvons
pas envoyer de papier à lettre
supplémentaire à personne, ni  Commencez la nouvelle année
en devenant membre du Club Sa-!
fari,Nous expliquerons les avan-
tagesun autre jour,
‘Bonne année Safariste, et sa-

lut,Sefaristes.
de votre journal du dimanche,

i SAFARI

‘
}
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 ————"

Pour que tu penses à nous
chaque jour de l’année, nous
t’offrons un calendrier. Tu n’as
qu'à l’assembler suivant les ins-
tructions.
Découpe ‘chaque rectangle des

mois sur les lignes noires.
(Nous te donnons les 8 premiers
mois dans ce numéro, et les 4
autres dans celui-de la semaine
prochaine. Tu trouveras les des-
sins des mois aux pages 6 et 13
Les jours sont à la page2.

Prépare 12 cartons de 4 pou-
ces par 6. Tu peux prendre des
boîtes de céréales, ou des car-
tons pour les boîtes à index de
cette grandeur. Si ;tu connais
quelqu‘un qui travaille dans un
bureau, demande-lui de te don-
ner 12 fiches. i

Colle les dessins des mois
bien centrés et vers le bas du
carton. Laisse sécher sous pres-
se.

Sur chaque mois, colle le petit
calendrier de la page . Ne te
trompe pas de mois. ’
Quand tu auras tous les mois,

dansune semaine, rassemble tes
cartons: en ordre, avec janvier
sur le dessus, puis les autres :
mois. Perce deux trous dans ie °
haut des cartons, avec une gros- ToFeu Aussi-Te FAIRE
se aiguille. Passe une laine ou un . FOND PLUS aRAND et
ruban, fais une boucle.‘ Y INSCRIRE Ton NOM >
Tu peux accrocher ton calen- ’

drier au mur, ou le donner en
cadeau. Tu peux même en inven-
ter et en dessiner un nouveau.

Amuse-toi bien tous les jours
de l'année 1972.

|

”

|

Ae mw woe Mn seep
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I était une fois une petite
fille qui se promenait, et elle vit
_une maison qui était trés jolie.
La maison lui dit: “Bonjour!”

# — Toi, tu parles? dit la petite
fille.
— Oui, je parle.
— Ça ne se peut pas.
—- Mais oui, ça se peut puis-

- Que tu me vois. J'ai une bouche,.
deux yeux, des oreilles et une
couette.
— Tu as bien raison. Je vais

le dire à maman. Je reviens
bientôt.
— Non, Ce n'est pas nécessai-

//

— MONTREALMATIN, 2 JANVIER 1972

  

re. Elle ne te croira pas.
— Je vais lui dire de venir te:

voir, même si elle ne .me croit
pas. D'accord?
— D'accord.
— Bonjour maison. Je reviens

avec maman.
— Bonjour madame.
— Mais tu parles, dit Ja mère.
— Oui je parle. Maintenant

vous le savez que je parle. Mais
personne ne veut habiter ici par-.
ce que je parle.
— Nous allons habiter ici,

nous. Aimerais-tu ça, Sophie?
— Oh oui! On va avoir une

maison qui parle...
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Cette semaine, nous conti-.
nuons l'enquête sur les jeunes
qui fument.

Nous avons vu la semaine
dernière tous les désavantages
de la cigarette: il y en a beau-
coup ! Alors pourquoi tant de
jeunes commencent-ils à fumer?

N’allez pas me dire que c’ést
par goût: rien n'est plus mau-
vais que les premières cigarettes
que l’on prend! Voici ce qu’un
garçon de 14 ans m’a dit à ce
sujet: “On commence à fumer
parce qu’on voit tous les adultes
qui nous entourent. le faire; et
aussi pour épater les amis. Puis
on en prend l'habitude, on
vieillit, et alors -les jeunes nous
voient fumer et commencent .. .

DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 2 JANVIER 1972 9

C’est un cercle vicieux". Mais
qui -pourrait briser ce cercle?
C'est difficile pour ceux qui fu-
ment déjà d'arrêter, donc, c'est
à nous de ne pas commencer.
C’est maintenant qu'il faut s'en
rendre -comptel Voici une autre
opinion : (celle de Daniéle-
Olga).

“Certains disent qu'ils fu-
ment parce que ça les détend. Je
trouve qu'ils devraient trouver
autre chose pour- se détendre,
comme lire, parce qu'ils’ pren-
dront l'habitude des cigarettes
et queça ne l’aidera sûrement
pas”. Elle a bien raison! “La plu-
part des jeunes fument parce
qu'ils ont du temps a per-
dre...” è

Voici maintenant des solu-
tions. Celle
“Les fumeurs devraient se trou-
ver un passe-temps, comme la
correspondance ou les sports,
ou des organisations comme les
scouts et les guides. S'ils ont as-
sez d'argent pour se payer des

de Daniéle-Olga:

cigarettes, ils en ont assez pour
se trouver Un passe-temps!”

Beaucoup fumentparce qu'ils
sont dans une “gang” et que
les autres les incitentà le faire
en les traitant de lâches. Eh
bien, ceux qui ont le plus de cou-
rage ne sont certainement pas
ceux qui se laissent aller à la
tentation ou .ceux qui suivent
comme des moutons, et c'est de
ne pas fumer qu'on devrait être
fier, comme le dit Sandra.

Et voici la conclusion
d'Yves: “Je crois qu'on devrait
bannir de la société cette machi-
ne à mauvaise santé qu'est la ci-
garette””,

 

Ecris-moi UNE question par lettre, et
signe fon nom ouun pseudonyme

Ecris: à: COURRIER D'ALAIN,
Case Postale 9006, Montréal-Matin ~~
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|
— On le sait. Où est-ilme forfurez pas. Je vais tout

vous dire, ne me torturez cache?
pas! ndent les
—D15
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 pe

ISABELLE S'HABILLE POUR ALLER
FAIRE DES VISITES DU JOUR DE
L'AN. ELLE DEMANDE :"* MA-
MAN. QU'EST-CE QUE TU PRÉ-  FERE QUE JE METTE DES

SANTS, OÙ GUE ME LAVE
LES MAI

    
UN AUTOMOBILISTE SONNE À
LA PORTE. _
-"MADAME, UE VIENS D'ÉCRA-
SER VOTRE CHAT. JE VOU-
DRAIS LE REMPLACER.
-C'EST BIEN GENTIL DE VO-
TRE PART. MAIS ÊTES- Vous
EoN POUR ATTRAPER LES SOURIS ?

     
   

 

SRIPPE-
     

  

PIERROTN |
SOUS, LEY POUR DE
L'AN MAT >, CETTE NUIT

J'AI REVE QUE TU ME DON-
NAIS UN DOLLAR POUR MES E-
TRENNES:LA TANTE “EH BIEN!
COMME TU AS ÉTÉ BIEN SAGE,
TU PEUX LE GARDER.

 
GRAND- PAPA VEUT SAVOIR SI SOPHIE
ETUDIE BIEN:
"MA PETITE SOPHIE, NOMME~
MO! DEUX PRONOMS? -
SOPHIE, PRISE AU DÉPOURVU,
RÉPOND: * p1?
—- TRÉS B Es

 

 



ee mes

15

pan1

een

ë
d
A
R

3g
<4

fa
Bz

a Gi
2

g
S

:
Aw

ih
o
i
s

2
8ui

3
©

of
8

;
|

g
y

j
g

2 JANVIER 1972

E
S

ê
il

H
i
d

[
4
UN

E
L

A

ivn apmm imn

MATIN,

; |

-

0Q
+

-
ë

—
1

Re

û
>

\T
:

3
8

:

N
R
U

à
:

*©DARGAUD EDITEUR-FRANCE 1971+ VERNE Eb VANCE

+
I

0
;s
p
p

fs
d
u

T
e

-

g
e

w
i

B
v
o
.

w
d

BOB MORANE

-
d
y

i
d
y

\J: A
ge

s
z

33 35
B
e24

DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL

T
E

=

ace aese ee — aeea ee

3
#

6
4
e

R
E
N
T
R
E
E
N
N

RE
S
o
S
r
hs

M
g

4

mre mr em ae,

W
a
,

3
8:

:F
o

;
-

=
dg

2
8
9

É
à

e
h

\J
74

u
y

3
6

;
w
s

/.
;
i

is

co.

iy
i

\

CE

F
R
Y

\

DANT

/

er.

yo)

' goT-

lt!
;

L FAUT LAISSER

7

qu
COMMAN: 2

VOTRE AMI SE REPOSER
MESSIEURS. L'EST EN-
OORE TRÈS FAIBLE

Lo

L
T
R
s

C
A
A
A
,

[
3
4

D
w

>
P
X

v
e

=
q
s

>,
X
,

WILLIAM VANCE:

ê

les fils du

“x

u
t

ragon

2
]

A
Y
S
E
S
H

R
U
N
S

p
r
a

2

TEXTE DE HENRI VERNES
DESSINS DE

CNL



E
E

—_
—

16 D O“LMCHE -SAFAR. —-

 

MONTREAL-MATIN, 2 JANVIER

TEXTE DE HENRI VERNES E”
DESSINS DE

WILLIAM VANCE

1972

PAS VICTOIRE
. TROP TÔT .

GUSSONS-NOUS DANS
CETTE FAILLE IL NOUS
SERA AISÉ D'Y MISSI-
MULER NOTRE EM-
BARCATION ...
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SUR LE SENTIER DE
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Bonjour! Ou plutôt . Bonne

Année!
Commetu le sais, hier était le

Jour de l'An. Alors pourquoi ne

pas en parler? ’
If n'y a pas que nous qui fé-

tons le premier jour de l'année:
tous les peuples le fant, et
d’ailleurs, à des dates différen-

tes.
Notre jour du Nouvel An, le

premier janvier, nous vient de
l'ancienne Rome et c'est César
qui l'a fixé. Les habitants netto-
yaient alors leurs maisons, et on
s'offrait des cadeaux. Tu vois
que tout cela n’a pas changé, et
aujourd'hui tous les Occidentaux
ont conservé ces habitudes.

Pour les Musulmans, le Nou-
vel An est appelé “Muharram”,
et sa date change pour nous cha-
que année, car le calendrier ara-
be compte 364 jours au lieu de
365 comme le nôtre.

Le Muharram dure dix jours,
et dans beaucoup d'endroits, le
premier jour donne lieu à une
fête solennelle: les hommes’ ne
se rasent pas, et portent des vê-
tements de deuil. Mais le soir
venu, tout le monde sort dehors
pour se souhaiter la bonne an-
née.

Les Juifs célèbrent le Nouvel
An en automne. On pense que
c'est parce que c’est à cette épo-
que que la saison des pluies
commence en Palestine, appor-
tant culture et nourriture. La fê-
te dure 8 jours et s'appelle:

’Rash Hashanah”, ce qui veut
tout. simplement. dire:. ’Com-
mencement de l'année”. On dit
que au dernier jour de fête, Dieu
ferme le livre de Vie de l'année
qui vient de finir, et en ouvre un
nouveau afin d‘y consigner le re-
cit de l’année suivante.

Pour les Chinois, la nouvelle
année commence le. premier
jour de la première lune, selon
le vieux calendrier chinois, ce
qui correspond au début de fé-
vrier.

C'est une grande fête, et on
l’a préparée pendant tout un
mois; onarrange les maisons,
on essaie de s'acheter des nou-
veaux souliers, (car commencer
l’année dans de vieux souliers
porterait malchance) . . .

La veille du Nouvel An, toutes
les familles font un banquet,
puis le lendemain, on paie toutes
ses dettes, pour commencer l'an-
née à neuf.

Puis, pendant deux semaines,
des musiciens se promènent
dans les rues, donnant des spec-
tacles. Finalement vient la Fête
des Lanternes: des foules se pro-
mènent avec des lanternes, for-
mant d'immenses défilés. À la
tête de chaque défilé avance un
long dragon de papier, porté par
plusieurs et qui est symbole de
chance. À son passage, les spec-
tateurs allument des feux d'arti-
fice.
Comme tu le vois, tous les

peuples ont des folklores aussi
différents qu'intéressants!

ALAIN
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PEUX-TU REMPLIR TOUTES LES CASES? JE TAI
DE UN PEU EN TE DONNANT DES LETTRES.

TON JOURNAL
PREFÉRÉ + 

 

  
   

 
 

    

        

 

   TOI, SI TU LIS TON
JOURNAL PREFERE

  SOLUTION PAGE 30  

    

    

   

  

DANS CE CARRÉ ÉCRIS
L'EQUATION

JO SUR JO = |
FAIS UN CERCLE AU-
TOUR -TOURNE LE PA-
PIER , QUE VOIS-TU ?

DANS CE CARRÉ, ÉCRIS
L'ÉQUATION

II SUR 6 = 7 WEES
FAIS UN CERCLE AUTOUR,
QUE VOIS-TU CETTE
FOIS ?
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Kafoi est bien près de fondre
de désespoir. Que lui arrive-t-il
donc? Il en est cette semaine à
la Ze épreuve de safariste-obser-
vateur. Il a tellement peur de ne
pas réussir qu'il ne voit plus
clair. Pauvre Kafoi!
Un safariste-lecteur se doit

toujours d'aider un autre safa-
riste dans l'embarras. Après UN
SEUL DONC UNIQUE regard aux
figures du test, réponds immé-
diatement aux questions posées
à côté.

DIMANCHE - SAFARI —

  

   

   

   

  

    

  

 

  

  

  
   

 

   

CN £2
NY NY

O O
6—Laquelle des droites hori-

zontales est la plus longue?

 

7—Les lignes épaisses sont-el-
les arrondies?

Note: Tu peux aussi poser ce
test a tes amis!
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Nous nous élançons sur la gla-

ce pour un ou deux tours, histoi-
re de se réchauffer. Après, tout
le monde sur le banc.

La partie commence. Je suis
un joueur de centre et j'attends
mon tour avec impatience. Il
faut me comprendre, aujour-
d'hui papa et maman sont venus
me voir jouer. Je m'en vais te
lebr en mettre plein les yeux!
M. Lapolice me prévient que
ça va être bientôt mei
Ahah! (Je me frotte les main
Papa, tu vas voir du hockey à--
son meilleur...

PIOUI EN DESEQUILIBRE
SUR LA GLACE

Soudain, un des joueurs se di-
rige vers le banc. Aussitôt qu'il
entre, je saute sur la glace:
“Woops! Jai mal atterri! Mes
patins se dirigent d’un côté et
moi de l'autrel… PAFI.…Dans

ptsa

Je vois les spectateurs qui rientl

 

 

  

  

       

 
wwll va payer pour les autres, ce-
Jui-lal”.

Je fonce sur lui et lui fait per-
dre la rondelle. Mais mon hoc-

une gracieuse env: y
masse par terre. Eh bien! Com-
me début de partie, c’est réussil

 

   

     
   

val ‘

rse, qui a
 e ONY 3

joueur l'équipe adve ]
la rondelle, se dirige vers moi.

 



key frappe ses patins et l’adver-
saire se retrouve sur le derrière.
L'arbitre siffle: ‘’Deux minutes
au banc des punitions pour avoir
fait trébucher.” Commeje le di-
sais tout à l'heure, excellent dé-
but de partie!!

Je suis cloué au banc. Pendant
ce temps, l'équipe adverse atta-
que: le centre, le numéro sept,
passe à l'ailier gauche (no. 12)
qui lance et... OH NON! .. IL
COMPTE!
Un but ayant été compté du-

rant la punition, je n'ai pas be-
soin de là continuer, mème si
elle n'est pas terminée.
Quund je retrouve l'instruc-

teur, un silence de mart règne.
Après tout, c'est un peu de ma
faute si le but a été compté.
(Quand un joueur est puni, il
n’a plus le droit d’être remplacé.
Ce qui fait que l'équipe doit
jouer avec un joueur de moins
que l'autre. lei, l'équipe de PI-
OUI a 4 joueurs sur la glace,
tandis que les joueurs adverses mme
sont au nombre de 5).

L'instructeur me regarde d'un
air glacial
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Lilique Kalamthé fait mainte-
nant partie de l'équipage du
vaisseau spécialement spatial:
en répondant ‘’une farce plate’
à l'épreuve imposée, elle deve-
nait Une safariste aguerrie. No-
tre trio de héros est maintenant
un quatuor accordé !

Et au travail ! Les voilà repar-
tis ! Lilique est en tête, car elle
connaît tous les bons coins de la
planète ‘’R'yenézipa”’. L'expédi-
tion ne comporte plus aucun
problème: un clin d'oeil de Lili-
que les emmène tous dans une
grande vallée de granit ...

Là, qu'en dit notre candide
Jacques Lebienbon ?
— C'est le paradis des safaris-
tes, ici |
— Ah vraiment ? songe hypocri-
tement le cynique conseiller. Et
si tu étais piétiné comme une
galette au rarrasin {brôlée, la
galette) par tous ces prétendus
‘’spécimens”’ ?
Quant à Henri Comunschwal,

il se demande bien comment on
pourra capturer des animaux
sans que d'autres spécimens ne
se sauvent. Son visage est telle-

ment expressif que Lilique peut
lire dessus:
— Aujourd'hui, c’est moi seule
qui mène notre expédition. Vous
allez voir ce que c’est qu’une
chasse délicate et efficace.
— Vas-y Lilique, encourage dis-
crètement Jacques.

Et devant l'oeil à jamais béat
de Henri, Lilique Kalamthé Fait
un geste mystérieux dans l'air,
Tous les animaux de la vallée en
sont pétrifiés sur le coup. Nos
héros aussi, mais de surprise,
eux. Notre héroïne dit :
— Vous n'avez plus qu'à choisir
ceux qui vous conviennent.
- - Extraordinaire ! commente le

chef, fier de sa lieutenante.
— Elle avrait pu fairé mieux,
pense Marc Fauxpas, toujours
insatisfait.

Et nos amis regardent les ani-
maux de près, choisissant les
meilleurs spécimens. Entre au-
tres, ils sélectionnent: deux
“multiflex’’, reconnaissables à
leurs dizaines d'articulations,
une '‘gavrocho-gamine’’ commu-
ne mais très colorée, un ‘’ser-
pent à cloches”, deux petits  



r-
its (réponse et suite la semaine

prochaine).
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rzmais bizarres ’’écureuils soni-
ques’’, pouvant dépasser la vi-
tesse du son dans leur vol, un
‘’porte-éponge”’ qui aime rece-
voir des coups, une ‘’sérénado-
marmotte'” imitant à la perfec-
tion la sirène d'une ambulance
terrienne, un ‘’pélicannapêche”,
fourbi d'hameçons, un ‘élé-
phant-mouche” très sympathi-
que, et enfin, une “Kentitédôt'e”
de la plus haute qualité. Le ta-
bleau de capture de l'équipage
n'a jamais été aussi beau. Mais
comment ramener tous ces spé-
cimens ? Lilique s'en charge.
Après que nos amis les aient
tous attachés, elle les dépétrifie
rapidement. On les assemble en
un point de la vallée de granit,
puis, avec dextérité et avec sa
main gauche, Lilique claque du
doigt et... ils disparaissent de
la vue de tous. Nos trois amis
sont toujours surpris de ces ma-
nières désinvoltes, mais notre
amie les rassure d'une parole:
— lls sont en sécurité, tous
dans des cages libres de la cale.
— Heureusement , . . ajoute
Marc, qui, par principe, doute
toujours de tout.
— Et maintenant, je vais tous
nous transporter près du vais-
seau, dit-elle en accomplissant
son clin d'oeil rituel mais fatigué
par tant d'ouvrage.

Ils se retrouvent en effet près
du navire spatial. Mais Jacques
Lebienbon, pourtant safariste de
première classe, se voit tout à
coup dans une situation impré-
vue: il est en équilibre sur un
échelon de l'échelle du vaisseau.
Surpris, il n'a pas le temps d'em-

pêcher sa chute ... Le diagnos-
tic du “docteur” Kalamthé est
formel:
— Jacques, tu as le bras cas-
sé... Euh! ... je m'excuse de
cette maladresse impardonna-
ble.
— Ce n'est rien: comme tout
peut arriver en ce bas monde, il
lait aussi possible que je tom-

— Merci! (remarquez ici Ja po-
litesse d'un(e) safariste).
— Les ennuis ne font que com-
mencer, maugrée Marc qui est
l'exception qui confirme la rè-
gle.

En disant cela, ce gourmand
ouvre la porte de la cuisine. il
est aussitôt renversé par un ani-
mal qui s'enfuit précipitamment
dans les couloirs: il y avait une
de leur capture, un ‘’brikabrak”
dans la cuisine ! Marc est à ter-
re, grimaçant mieux que d'habi-
tude: il a Je bras cassé. Plus
loin, Henri fait une découverte
semblable en voulant entrer
dans le salon du vaisseau: un
"tastoidla” l‘a bousculé, et il
s’en tire avec un évanouisse-
ment.

Lilique est affolée. Elle s’est
trompée dans ses formules et
les animaux ne sont pas en
cage ! Que faire ? Cela lui rap-
pelle brusquement le nom d'une
petite terrienne qui avait elle
aussi beaucoup de malheurs.
Elle est mêlée et elle mélange
les lettres du nom de la malheu-
reuse :

"IPHOSE”
Quel est le vrai nom : safaris-

te, démêle les lettres.
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; LA LETTRE "O”

| QU! A HUIT SYLLABES...

3

(14 LETTRES)

2—Rature ce mot dans ta liste.

3—Dès que tu auras encerclé tous les mots de la

INSTRUCTIONS:

1—Encercle dans la gritle les lettres du mot trouve.

  
  

liste, il ne restera que les lettres formant le
mot-mystère.
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Objet Omission
Obligatoirement Omoplate
Obus Oncle
Ocelot Onde
Octobre Ongle
Odorat Onze
Oeil Opera
Oesophage Opérer
Offre Opossum
Oie Opportunité
Oignon Option
Oisif Orage
Okapi Ora
Olive Orange
Ombre Orang-outan

Ordinaire
Oreille
Orge
Orignal
Ornithorynque
Otarie
Oter
Ouate
Qui
Outil
Ouvrir

Out
Oxygène
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il me
GREDIENTS:

l 2: tasse de beurre mou
2 tasse de farine
2 jaunes d'oeufs
sse de confiture aux

amboises

blancs d'oeufs
tasse de sucre blanc
tasses de noix de coco

râpée (coconut)

cuillerée à table de
beurre fondu
cuillerée à thé de vanille

MPS:

M) minutes

CIPIENTS et INSTRUMENTS:
bol à mélanger
malaxeur ou ün batteur
d'oeuf et un bol
moule de 12” x 8”

e petite casserole
QUR : 350°
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CARRES AUX
FRAMBOISES

POUR LES INVITES....

quoi faire:
dans une petite casserole.

* * *

  

 

       
   

 

   
1) Jallume le four.
2) Je beurre le moule.

3) Je sépare les blancs d'oeufs 8)

  

Dans un bol, je bats les    

 

  

 

des jaunes. blancs d'oeufs en neige
4) Dans un bol, ferme. ,

je mélange en 9) J'ajoute le sucre graduelle-// 2  
       
    
     

 

  

 

brassant apres ment;
chaque addition : J'incorpore

le beurre avec la cuil-
la farine lère de bois :
les jaunes d'oeufs le coco
5) Je jette ce mélange dans le le beurre fondu

moule, et je l’étends par- la vanille
  tout également avec mes 10) J'étends sur les confitures

mains propres. avec une spatule.
6) J'étale dessus la confiture 11) Je cuis au four jusqu’à ce

aux framboises. que la meringue soit dorée.
x #* * 12) Je coupe en carrés pendant

7) Je fais fondre le que c'est chaud.
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C'EST LE 3 JANVIER QUELA TERRE EST LE PLUS
PRES DU SOLEIL, MAIS L'HEMISPHERE NORD
REÇOIT MOINS DE CHALEUR DU SOLEIL.
LE 31 JANVIER A 50 MINUTES DE PLUS
LONG DE JOUR QUE LE er JANVIER.

LES ANGLO-SAXONS APPELLAIENT LE
Mois DE JANVIER, MOIS DE LOUPS,
PARCE QUE LE_ FROID FORÇAIT LES
LOUPS AFFAMÉS ‘À SORTIR DES FORÊTS
ET À ATTAQUER LES VILLAGES.   rer 
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